
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

dans la fête de la Transfiguration, le Maître divin nous a visitées à nouveau. Dans la 

communauté de “Cidade Regina” de São Paulo, à 4h,30 (heure locale) il a appelé à soi notre sœur  

PEGORER HERMELINDA sr MARIA JOSÉ  

Née à S. Cruz do Rio Pardo (Botucatu, Brésil) le 24 avril 1930 

C’est l’ainée de deux autres sœurs qui l’ont suivie dans la vocation paulinienne et avec 

lesquelles elle se sentait très unie: sr Claudia et sr Angelina, décédée il y a quelques ans. 

Encore adolescente, elle entra en Congrégation, dans la maison de São Paulo DM le 31 juillet 

1943, à treize ans. Après le temps prolongée de formation durant lequel elle devint experte dans 

l’art de la reliure, elle vécut le noviciat conclu avec la première profession le 8 décembre 1949, 

solennité de l’Immaculée Conception. Elle passa ensuite le juniorat expérimentant les joies et les 

fatigues de la diffusion et de l’apostolat technique, une modalité apostolique cette dernière, qui 

allait bien avec son style laborieux, sérieux et très silencieux. Et après la profession perpétuelle 

émise en 1955 à la présence de la Prima Maestra Tecla en visite aux communautés du Brésil, elle se 

dédia encore à l’apostolat diffusif dans la communauté de Salvador Bahia. 

La vie de cette sœur est simple et grande à la fois: simple parce que, en dehors de deux brèves 

périodes passées à Rio de Janeiro et à Salvador, elle a vécu presque toujours dans les diverses 

communautés de la métropole de São Paulo (dans les maisons Divin Maître, Institut Alberione, 

Reine des Apôtres où elle a été supérieure). Et c’est une vie grande parce que juste dans la 

simplicité du quotidien elle a vécu une fidélité à toute épreuve et une continuelle reconnaissance 

pour le don de la vocation paulinienne qui avait rendu belle et féconde sa vie. 

Sr M. José a été engagée spécialement dans l’apostolat technique et dans les bureaux 

administratifs, exprimant en ces services la précision, la ponctualité, la capacité d’exercer dans la 

paix, des tâches souvent arides et avec peu de gratifications apostoliques. Les sœurs la rappellent 

comme une personne exigeante avec soi-même, très observantes des règles, fidèle dans le cultiver et 

raviver le rapport avec le Seigneur, son unique Maître. 

La mort de sa sœur sr Angelina, advenue en 2015, et la maladie d’Alzheimer qui l’avait frappée 

il y a quelques ans, l’avaient rendue encore plus silencieuse et se tenant à l’écart, mais sereine, 

disponible à ce que les sœurs prédisposaient pour elle. Elle passa ces derniers ans dans la 

communauté de “Cidade Regina” de São Paulo, souvent recueillie en prière, dans un contact vivant 

et personnel avec la Vierge Marie qui se rendait visible de la couronne du rosaire qui défilait 

immanquablement entre ses doigts. Ensemble à la Vierge du silence, elle a écouté et conservé dans 

le cœur la Parole, elle a alimenté un silence vigilant, capable d’attente, un silence qui certainement 

l’a ouverte au mystère. 

Dans la fête de la Transfiguration du Seigneur, il est beau de penser que juste dans la paix, le 

Maître Divin l’ait encore une fois mise à part, l’ait gardée de côté, loin de la foule, l’ait conduite, 

seule, sur la haute montagne de sa présence pour l’accueillir parmi les personnes plus intimes 

auxquelles révéler la splendeur de sa gloire.  

Sur cette chère sœur, et sur celles qui en ces jours sont enveloppées par l’ombre de la nuée 

lumineuse, se pose le regard bénissant du Père et pour chacune résonne sa parole de salut et 

d’amour. 

 Avec affection. 

sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 6 août 2020 

Fête de la Transfiguration du Seigneur. 


